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    Du sang sur les cailloux

  
    Note de l’auteur

    Toutes les épreuves de trail décrites dans ce livre existent et la description des parcours est fidèle à la réalité de ce que j’ai vécu moi-même en y participant.

    Les noms des villes, des villages, des lieux-dits, des montagnes, des rivières ainsi que les altitudes, les distances et les dénivelés sont conformes à la géographie des paysages.

    La géographie a tendance à être exacte, à la déformation près de mes souvenirs et de mes sensations du moment.

    L’histoire, quant à elle, est purement fictive. Les noms, les caractères et les actions des personnages sont tous sans exception sortis de mon imagination et j’espère que jamais la réalité ne rejoindra cette fiction !

    Comme il est coutume de le dire, toute ressemblance, y compris de nom, avec une personne existante ne serait qu’une preuve de l’existence des coïncidences seulement dues au hasard et aucunement à une volonté de ma part.

    Les plus attentifs ne manqueront pas de remarquer que certains noms de personnages ont été empruntés à la topographie locale. C’est la contribution de la géographie à l’histoire.

  
    Chapitre 1

  
    Je m’appelle Étienne Aurelle

    Je m’appelle Étienne Aurelle. J’ai soixante ans. Je suis passionné de sport depuis bien longtemps et j’ai pratiqué divers d’entre eux tout au long de ma vie. Depuis un peu plus de dix ans, je me suis pris de passion pour la course à pied en général et pour le trail running en particulier.

    Pourquoi cette frénésie de course à un âge où la plupart des hommes ne songent qu’à cultiver leur jardin, à bricoler, à astiquer leur voiture ou à trouver des prétextes pour prendre des apéros…

    Pourquoi imposer à mon corps ces séances d’entraînement comme un junior en début de carrière alors que je sais que celui-ci ne fait que décliner année après année.

    Je suis sur les rails de la vie active depuis bien longtemps sans avoir réalisé vraiment la vitesse du voyage que déjà je vois se profiler devant moi le tunnel de la vieillesse qui n’aura pas d’autre issue que la fin du trajet.

    Peut-être est-ce pour ne pas laisser ce déclin s’instaurer, pour ne pas autoriser la personne âgée à s’installer, pour essayer de distancer encore un peu ces limites qui se rapprochent sans cesse et tentent de me bloquer.

    Je veux essayer de surprendre l’ordre naturel, les conventions établies et continuer à courir en short et en tee-shirt colorés dans la nature, hiver comme été, à un âge où nos grands-parents se déplaçaient en charentaises.

    Comme si toute cette adrénaline et ces endorphines étaient des élixirs de jouvence… alors qu’elles ne durent qu’un temps. Certes, elles trompent mon cerveau mais pendant ce temps justement, je me sens moi-même.

    À chaque course que je gagne, dans ma catégorie bien entendu, je deviens comme invincible pendant quelques instants. Je m’offre une seconde jeunesse avant de redescendre sur terre le lendemain, quand mon corps grince de toutes parts et m’inflige des douleurs pour se plaindre du traitement auquel je l’ai soumis.

    La course à pied est un sport qui a une place très particulière pour l’être humain. C’est l’activité physique la plus naturelle, celle dont sa survie dépendait dès les débuts de l’humanité.

    Depuis, dès qu’il sait marcher, le petit homme essaye de courir, de plus en plus vite. Puis en grandissant, il tente de courir plus rapidement que ses camarades dans la cour de récréation et souvent, il continue dans sa vie d’adulte.

    Lorsqu’on pratique la course à pied, fatalement, on veut se mesurer aux autres, quoi que l’on en dise. On veut arriver le premier, de sept à soixante-dix-sept ans et même au-delà. On veut rester dans le jeu, on veut rester en vie ! Parce que dans la vie, la seule vérité qui compte est ce que l’on est et pas ce que l’on a été.

    Alors même si j’aime dire que je n’aborde pas une course comme un combat avec des adversaires, que je l’envisage comme une quête en moi-même, au fond de moi, j’ai la profonde envie d’être devant un maximum de concurrents.

    Cela dit, chaque épreuve m’emmène dans une direction et à chaque fois, je vais plus loin dans les sensations, dans l’effort, dans la souffrance parfois, dans la réussite quelquefois. Les autres y tiennent malgré tout une place importante puisqu’ils font aussi partie du résultat.

    J’ai certainement une trop haute estime de moi, ce qui fait que je m’impose toujours de nouveaux défis et que je pense à chaque fois être en mesure de les réussir.

    Mais peut-être est-ce l’inverse et j’ai une si piètre opinion de ma personne que je cherche à me prouver que je suis capable de réussir des exploits.

    La vérité doit se déplacer sur une crête oscillant de manière plus ou moins aléatoire entre ces deux versants…

    Ce mouvement perpétuel qui me pousse à m’entraîner et à courir commence avec le rêve de faire une nouvelle course et cette épreuve, réussie ou non, provoque le rêve d’en faire une autre. Ce qui fait que je ne me pose jamais la question de savoir si je dois continuer ou pas.

    Parfois, j’ai presque honte de me comporter de cette manière, de toujours faire comme si chaque course était un événement qui justifie les efforts et les sacrifices et qui devient primordial dans ma vie. Cependant, une fois que je suis dans la course, le sentiment de honte disparaît, je me sens important, je trouve ma place légitime parmi mes semblables.

    Je vais ainsi partager avec vous quelques années de courses ainsi que des événements qui y sont liés et qui ont émaillé mon parcours.

  
    Chapitre 2

  
    C’est la première fois

    C’est la première fois que je participe à une épreuve aussi longue ; je suis aussi effrayé par la distance qui m’attend que je peux être impatient de la découvrir.

    Le plat du jour se compose de soixante-quinze kilomètres de distance et ce n’est pas du plat puisqu’il faudra grimper cinq mille trois cents mètres en tout pour venir à bout de l’Ultra Trail Côte d’Azur Mercantour.

    Je ne sais pas comment mon corps va réagir, je ne connais pas encore mes limites dans le domaine de la grande endurance, aussi bien physiques que mentales, les deux étant très dépendantes l’une de l’autre. J’ai hâte d’aller voir où elles se situent !

    Au village de Saint-Martin-Vésubie, dans l’arrière-pays niçois, en ce dimanche 10 juillet 2021, à sept heures du matin, le soleil est déjà levé et la température commence à monter. La journée promet d’être chaude à tous les sens du terme. Cependant, les muscles eux ne le sont pas encore, je croise des participants qui courent plus ou moins vite dans tous les sens comme des fourmis affolées autour d’une fourmilière dérangée. Certains font même des exercices de montées de genoux ou des pas chassés pour tenter de préparer leur corps à l’épreuve à laquelle ils vont le soumettre. Soumettre est le mot juste, il y a, en effet, un moment où le corps demande grâce et envoie l’image de la fatigue au cerveau ; c’est alors la force mentale qui devra soumettre le corps pour l’obliger à continuer. Lorsque j’en aurai fini avec cette course, si j’en viens à bout, mon corps sera certainement très calme !

    Quelques minutes avant le départ, les coureurs se rassemblent devant une grande arche gonflable et quelques spectateurs courageux se massent pour regarder ces sportifs, ces masochistes, ces fous, ces héros, chacun peut choisir le nom qui lui convient pour nous désigner. Personnellement, le qualificatif de sportif me convient bien.

  
    Table des matières

    
      	
        Chapitre 1
      

      	
        Note de l’auteur
      

      	
        Chapitre 1
      

      	
        Je m’appelle Étienne Aurelle
      

      	
        Chapitre 2
      

      	
        C’est la première fois
      

    

  EPUB/cover.xhtml
[image: Cover]
 

EPUB/nav.xhtml

    
      9782386735875-extrait


      
        		
          Chapitre 1
        


        		
          Note de l’auteur
        


        		
          Chapitre 1
        


        		
          Je m’appelle Étienne Aurelle
        


        		
          Chapitre 2
        


        		
          C’est la première fois
        


      


    
  

EPUB/cover.jpg
DU SANG

SUR LES

GUY MOUSSU

THRILLER EBITIONS





